**D**es chiffres d'affaires qui dégringolent ? Rien de surprenant en ces temps de confinement pour cause de Covid-19. Mais la pente pour les laboratoires de biologie médicale (LBM) est tout de même raide : - 25 % en mars et - 50 % en avril, selon les remontées du syndicat des biologistes (SDB). Le plongeon a même été abyssal, atteignant - 70 % dans certaines localités. Inutile de dire que le coronavirus a stoppé net et annulé tous les coups de rabot prévus à partir du 16 mai ; tant la baisse de valeur du B (de 0,27 euro à 0,26 euro) que de la décote de coefficient de certains actes de la nomenclature des actes de biologie (NABM). À peine ratifiée le 11 mars, entre la profession et la Caisse nationale d'assurance maladie (Cnam), l'encre de la signature du protocole d'accord trisannuel (2020-2022), de régulation prix-volume, n'a guère eu le temps de sécher. Est-ce que l'évolution du montant de l'enveloppe annuelle de 3 751 millions d'euros de dépenses de BM va rester au taux très bas de 0,4 %, quand celui de l'objectif annuel des dépenses d'Assurance maladie va bondir de 2,4 % à 6,5 % ? Un point qui pourrait être abordé avec les BM dans le cadre de la concertation sur « l'accompagnement financier » que Nicolas Revel, directeur de la Cnam, est chargé de conduire avec les professions de santé conventionnées pour atténuer les pertes de revenu liées à la crise sanitaire du Covid-19. Quel va être, dans l'enveloppe des BM, l'impact de la montée en charge : jusqu'à 500 000 tests Covid RT-PCR par jour et des tests de sérologie dès qu'ils arriveront ? Est-ce que les mesures de droit commun de recours au chômage partiel auxquelles certains LBM ont fait appel vont être décomptées ? En tout cas, François Blanchecotte récuse que le coût des tests liés au Covid-19 vienne peser dans l'enveloppe des examens courants. Débat.
